
Russie, l’enjeu rÃ©gional

Description

Entretien avec Jean Radvanyi, professeur Ã  l’Institut national des langues et civilisations 
orientales (INALCO)

Quelles sont les consÃ©quences de la crise financiÃ¨re sur les relations entre le centre et la 
pÃ©riphÃ©rie ?

Dans un premier temps, il y a eu une rÃ©action de sauve-qui-peut dans les rÃ©gions, qui s’est traduite
par une vague de dÃ©cisions protectionnistes (pour beaucoup illÃ©gales) comme la rÃ©introduction
d’un contrÃ´le des prix sur les produits de premiÃ¨re nÃ©cessitÃ©, d’un contrÃ´le des exportations des
produits alimentaires, du gel des versements des impÃ´ts Ã  la FÃ©dÃ©ration. Mais cette attitude n’a
durÃ© qu’au plus fort de la crise, puis le gouvernement a cherchÃ© Ã  reprendre la situation en main.A
plus long terme, on envisage encore mal toutes les consÃ©quences de la crise mais elle a montrÃ© Ã 
quel point l’Etat s’Ã©tait affaibli en Russie. La discussion sur le rÃ´le respectif de l’Etat fÃ©dÃ©ral et
des rÃ©gions a resurgi. Le gouvernement Primakov a voulu reprendre aux rÃ©gions un certain
nombre de leviers fiscaux et a tentÃ© de remÃ©dier au problÃ¨me du dÃ©ficit du budget fÃ©dÃ©ral.

D’un autre cotÃ©, les rÃ©gions ont conclu de cet Ã©pisode de crise qu’elles devaient vraiment
s’organiser. M. Primakov a dans ce sens crÃ©Ã© une nouvelle instance qui rÃ©unit les prÃ©sidents
des huit grandes associations rÃ©gionales. Mais ces associations sont des lobbies qui n’existent que
de faÃ§on formelle. Leur rÃ´le Ã  venir dÃ©pendra de leur degrÃ© de cohÃ©sion. On a beaucoup
parlÃ© du rÃ´le que ces associations seraient susceptibles de jouer pour donner un peu de
cohÃ©rence Ã  la FÃ©dÃ©ration, mais certaines sont confrontÃ©es au problÃ¨me des relations entre
territoires nationaux et territoires administratifs. Autant les rÃ©gions administratives seraient prÃªtes Ã 
s’entendre, autant les rÃ©publiques voient d’un mauvais Å?il la perspective d’une perte de leurs
prÃ©rogatives au profit des associations.

Quel est le poids de la personnalitÃ© des gouverneurs ?

La vague d’Ã©lections de l’hiver 1996-97 a vu changer pratiquement la moitiÃ© des gouverneurs. Il y
a eu incontestablement, dans certaines rÃ©gions, des cas de manipulations, des campagnes
dÃ©magogiques. Mais finalement, ce sont les Ã©lecteurs qui dÃ©cident et, Ã©tant donnÃ©e la
pluralitÃ© des candidatures, le vote est trÃ¨s disputÃ©. Il y a une personnalisation accrue du pouvoir.
Certains candidats sortants, bien que soutenus par le centre, n’ont pas Ã©tÃ© Ã©lus.Le budget
fÃ©dÃ©ral Ã©tant trÃ¨s faible, les dirigeants rÃ©gionaux en profitent pour se montrer comme les
dÃ©fenseurs de la rÃ©gion face Ã  Moscou qui les abandonne. Une bonne gestion des budgets
rÃ©gionaux s’impose aux dirigeants rÃ©gionaux. Ils doivent se mettre en avant pour attirer des
investisseurs Ã©trangers, crÃ©er des conditions propices au bon fonctionnement des quelques
entreprises qui ont rÃ©sistÃ© Ã  la crise, trouver des sponsors pour financer des actions sociales
(construction de stades, hÃ´pitauxâ?¦).
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Quant Ã  leurs intÃ©rÃªts personnels, il y a eu des exemples flagrants de corruption et de
dÃ©tournements d’argent public Ã  des fins personnelles, ce qui a d’ailleurs engendrÃ© le jugement
d’anciens gouverneurs. En ce qui concerne les gouverneurs en activitÃ©, on s’attend bientÃ´t Ã  la
mise en accusation de certains d’entre eux.D’autre part, il est certain que la fonction de gouverneur
peut Ãªtre un tremplin pour une carriÃ¨re politique plus importante. Depuis quelques annÃ©es, on a vu
certains dirigeants rÃ©gionaux particuliÃ¨rement dynamiques Ãªtre amenÃ©s Ã  jouer un rÃ´le Ã 
Moscou, soit comme ministre, soit comme membre d’une administration fÃ©dÃ©rale.

Quelles sont aujourd’hui les stratÃ©gies de Moscou et des rÃ©gions ?

Pour Moscou, on a l’habitude de dire qu’il n’y a pas de stratÃ©gie. C’est en partie vrai. Huit ans
seulement se sont Ã©coulÃ©s depuis l’Ã©clatement de l’URSS et la cohabitation a Ã©tÃ©
permanente, difficile, avec une crise majeure en 1993. Le parlement d’opposition affaiblit l’exÃ©cutif.
Cette sÃ©rie de blocages n’est pas favorable Ã  une rÃ©flexion Ã  long terme et la mise sur pied de
solutions nouvelles nÃ©cessiterait un certain consensus. On a assistÃ© Ã  une adaptation
conjoncturelle reposant sur le Â«Â diviser pour rÃ©gnerÂ Â». Il n’y a pas de politique rÃ©gionale
globale cohÃ©rente et le centre tente de favoriser telle ou telle rÃ©gion en raison de son poids
particulier ou pour fracturer un bloc Ã©ventuel. C’est une stratÃ©gie de manipulation, de division, de
mise en concurrence.

En mÃªme temps, il y a des rÃ©flexions, des travaux sur les changements fondamentaux Ã  effectuer.
On s’achemine vers un rÃ´le grandissant des rÃ©gions. L’Ã©quilibre profond de la Russie est
modifiÃ©. MÃªme si on n’est pas Ã  l’abri d’un retournement de situation, avec le retour d’un pouvoir
autoritaire fort qui reprendrait en main les rouages de l’Etat et resserrerait les boulons de la
FÃ©dÃ©ration. Les associations rÃ©gionales seraient peut-Ãªtre des pÃ´les de rÃ©sistance contre
des actions trop volontaristes de Moscou.Pour ce qui est des rÃ©gions, on peut dire que les
TchÃ©tchÃ¨nes, par exemple, ont une stratÃ©gie ! Plus globalement, certaines rÃ©gions tentent de se
forger une image, se projettent vers l’extÃ©rieur (en Russie et Ã  l’Ã©tranger), choisissent des
crÃ©neaux Ã©conomiques pour rebondir face Ã  la crise. On voit apparaÃ®tre de faÃ§on fugace des
stratÃ©gies rÃ©gionales, ce qui est un phÃ©nomÃ¨ne nouveau.
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